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de. Re.c.he.Jtc.he-6 deA Phê.n.omè.n.eJ.J I n.e.x- : 

püqu.é.-6) eA.t Memb1te. du. C.E. C. R. U. 

Editorial, 

Vàiçi cinq, presque six ans que 
le C.E.R.P.I existe • .  Pendant cinq ans, 
certain d'entre nous ont créé' Jet 
amélioré notre journal. Aussi, c'est 
avec un peu d'amertume que nous 
faisons un pas en arrière. Notre 
revue va vous paraître un peu.plus 
fade. Ceci ne sera peu-être que 
passager. De toute façon, si nous 
ne pouvons consacrer une partie de 
notre énergie au journal, nous la 
passerons sur un autre sujet, ne 
serait-ce qu'aux enquêtes et aux 
diapos débats. 

Aussi, vous voudrez bien nous 
excuser pour cette nouvelle présen­
tation. Le journal ainsi composé de-

(Ce.�e. EWtopê.e.n. de. CooJtcü.n.a..tion. 

de. .ta. Re.c.he.Jtc.he. u0o.tog.tqu.e.). =1 mandera moins de travail car, comme 
c'est la partie frappe, pagination 

Pour faire paraître de la publi­

cité ou des annonces, veuillez en 

faire la demande au correspondant ·1 

de la revue. �li ·1 

Les idées et opinions émises dans 
les articles CERPI n'engagent que 
la responsabilité de leurs auteurs. :1 
Toutes les personnes désirant faire' 
paraître un article, doivent en- : 
voyer celui-ci à la rédaction, 

· 

dactylographié sur feuille blanche :l 
210/297.-
Les copies destinées à être insé­
rées dans "CERPI" seront examinées " 
par l'équipe rédactionnelle. '1 

Tout texte à tendance politique, �� 
religieuse ou publicitaire sera 
refusé. 

et surtout tirage ofset qui est défail­
lante. Vous trouverez plusieurs 
procédés de duplication des textes à 
l'intérieur de celui-ci, émanant 
d'adhérents différents suivant les 
possibilités de chacun. 

Dans l'attente de jours meilleurs 

La Rédaction. 

Président d'honneur et membre fondateur Michel SOURIS. 
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QUI FAIT QUOI 
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17 JANVIER 1981 - ASSEMBLEE GENERALE DU C.E.R.P.I. 

Salle Magistel SAINTES 
00000000000000000000000 

Président : Claude SOURIS - 6, rue des Vendanges - 17100 SAINTES 
Tél. 93.22.09 

Vice-Président Guy WASCORISKl - 33, rue Albin Delage -
Tél. 93.63.93 

Secrétaire : 

Secrétaire Adj. 

Trésorier : 

Jacqueline QUIE - R.N. VILLENEUVE LA CWTESSE 
17330 LOULAY- Tél. 33.84.63 

Jean-Marie DESAPHIS - 9, rue Porte Aiguière 
171 00 SAINTES 

Christine THOMAS - Et 13 appt 44 CROUIN 6 
16100 COGNAC 

" 

Trésorier Adj. Pierre PAILLAT- 19, rue de la Garenne - 79360 
MARIGNY NIORT Tél. (49 ) 26.75.22 

7ème Membre : Jean-Louis CASTEL - La queue du Marais 
17250 ST PORCHAIRE Tél� 94.65.57 

000000000000000 

CALENDRIER C.E.R.P.I. 
0000 

Réunion de Bureau : Premier Vendredi de chaque mois, vous �vez la 
possibilité d'y assister en auditeur libre. 

6 Février Chez Guy WASCORISKI 

6 Mars Christine THOMAS 
3 Avril Pierre PAILLAT 

8 Mai Jean-Louis CASTEL 

5 Juin Claude SOURIS 

3 Juillet Jacqueline QUIE 
7 ASut Claude SOURIS 

4 Septembre Pierre PAILLAT 

2 octobre Guy WASCONISKI 

6 Novembre Jean-Louis CASTEL 

4 Décembre Christine THOMAS 
0000000000000000 



La Soirée C.E. R .P.I. a lieu le dernier Samedi de chaque mois 
sauf en Décembre en raison des Fêtes de fin d'année. Pour le premier 

Trimestre 81 vcici les dates et lieux de déroulement 

28 Février Chez Guy WASCOWISKI, à SAINTES 

28 Mars chez·. Claude SOURIS, à SAINTES 

24 Avril chez Christine THOMAS, à COGNAC. 
Le détail 

des autres soirées vous sera communiqué très prochainement. 

MANIFESTATIONS ET REUNIONS PREV UES POUR L'ANNEE 1981 

Week-End de printemps C.E.R.P.I. = les 11 et 12 Avril dans le Périgord 
Noir près d'un site d'atterrissage d'OVN I avec volonté de contact 
(Voir article dans ce journal ) Une enquête est prévue. 

Cinq soirées observation sont prévues au rythme d'une par mois, en Mai, 
Juin, Juillet, Aôut et Septembre. A chaque soirée une personne 
différente prendra la direction des observations. 

Un séminaire Enquêteur pour nos membres qui désirent le devenir. Prévu 
pour Avril, la date exacte et le lieu seront déterminés au cours 
de la réunion de Eureau du mois de Mars. 

AUT RES ŒBJECTIFS 

Une information sur les enquêtes effectuées ou à effectuer sera faite 
faite au début des Soirées C.E. R.P.I. pour les mois suivants : Février, 

Mai, Aeut, Novembre. 

Une lettre actuellement en frappe destinée aux Mairies et Directeurs 
d'Etablissements Scolaires ou de Formation, va nous permettre de proposer 
nos diapos débats sur l'Ufologie et la Parapsychologie. 

NOTE S UR LE JOUR NAL 

Nous espérons que la nouvelle publication que nos adhérents etabonnés 
vont recevoir leur apportera satisfaction quoique étant de facture moins 
réussie. 

==:====:==�=====�=========================�--============================== 
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du CERPI N" 29 
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1 Rapp·ort d�Enquête 

Enquête 

Enquêteurs 

C.E.R. P.I. 

P. PAILL AT 

Date Enquête23/11/1980 

Pays 

Département Charente Maritime ( 17) Commune Angiré _,__ _ ------
� 17170 .Co.tJRCON D1AUNIS __ �--

Date Observation 16/09/1980 
-TEMOINS 

Prof'essionl Ad-resses Lién 
Parenté -...r;Nu0o....MLS�..u. e.J.jt�P...Il1rw:é:l.Jn.:....o�m.�....sl..L..I::.--II :�e 

,: BATAI!JLE Martine . .......ul- m... Pro fee sen t--Aa..nat;;g,...i�r�o...ét=------------- ----

Le mardi soir,l6 septembre SO,entre 22h et 22hl5,je m'en souviens bien car nous venions de regarder le film des dossiers de l'écran 
à la télévision,déclare Madame Bataille,je suis sortie pour se­
couer une nappe et mon regard a été attiré par quelquechose dans 
le ciel,se trouvant au niveau de la maison voisine.Cette chose 
avait une couleur assez vive,eouleur de lune claire.Ca n'a duré 
que quelques secondes. 
Ce qui m'a fraPPé surtout c'est que cet objet avait la forme d'un c i g are à b ou t s a:r ro nd i s à 1 ' é t at s t at i o n n ai re et t re s vi t e i 1 a 
pris la forme d'un trapeze quand il est parti à l'oblique. 
Depuis combien de temps était-il là quan d je suis sortie?Je l'i­
gnore. 
J'ai appelé mon mari,ancien pilote,mais le temps qu'il sorte de 
s on fauteuil,il n'y avait plus rein. 

MARANS EST (7-81 ·-· 

668 669 611 

3S8 3�1 358 
- 3 
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Le 25 Ju·tn 197�1 
. .  

C h er Jim et Coral Lorenzen, 

En tant que rn � � bre d1un yroupe�ent auant lutt� lana­
temps avec asstdutt6 pour donn e r 5 l �  recherch� plus d� c f�d'l­

bilttl, et une base scientifique� j1ai. 6t6 litt6rnlemcnt 
�bnstern� par le cont e nu � du dernier l ivre de m. J�cques VALLEE, 
'l n t itu16 · "Les m.essagers de la Tromperie" (":.1casen0ers of 
Deception"). Vous trouverez , ct-joint, u'ne r6jJOnse, sous la 
f 0 l'me d 1 une 111 et t re 0 lJ ve rt." • 

J'1bccu��11era-ts avec p l � i. sir toute r6ponse que les 
me�bres de 11ArRO pourraient �voir a donner 5 mes alldgati.ons, 
Vous 6tes libre d 1 e n citer tout ou partie. Je c� ois qu1i.l est 
d1une impérieuse n6cessi.t� d ' o p p o s er une r6futation � n e r g'l� u e 
au liu re de u. VALLEE, et ce au plus vite, car l e  li v r e tend 
� d 6 t r ui. re tout ce que nous essayons de construire. 

Si.nc�rement v8tre, 
V 1 r� C E JH lj H 1 T E • 

,J 1 ëJ i é tu di. é le s 0 • V , N , 1 • d e pu i 5 o·n z a · an 5 • · '0 ur an t ces " . a·nn:6:ës, ]1ai. pu voir que le suiJiet ·!:lë:l�Jna·a ·1'en:terri'é'n't en respec-
t ab t 1 i ·0: &. 1 · et ré un'( s sait p our 5o n étude Ù' ri· 'na �:i-l u ·:sa: "li. de de 
chercheurs lëJ rg e � e n t connus et cr5di.bl�s���Ni7�unnti.t� inorme 
de données solides. a l;t� ac:cumul.ue at 'cntàto'g\i'é1e� ·Le -type cJc 
d on née s dans le!]ue1.1es peuV{!nt s1er1-Foncer' .. <·,:,ntcl1lectue11er,Jent 
p�r1ant - le5 d en t s d e s  phus-Lcienis et {�g�n'leors 1 la s ort e 
de données susceptibles d'inspirer q uel que recherche rel�ttve 
5 un e vision 61�rute tant du fonction�ement que im de la 
cJéfini.ti.on ontoDéni.que de l'être hunai.n, fli:'ll" quelque 
ps�cl1aloguo ou parapsucholouue. L16tude des O,V,N',t• a beaucoup 
é v o 1 u 6 d e p u i. 5 11 ê p o q u e o ù le s r a s s e IJ b 1 e men t s d u H a c Lié ël n t 
(l:ii.ant Roe:: C on v e n ti o n s : i.l s' a�i·.: da conv!:!nt'lons réunissï:Jnt 
d a s " s o u c o u pi. :. t e !; 11 d a n s d e s c: o n -1' & r e n c e s d o n né a s p. a r' 81 e s 
"coni:ïJctés", ;:, Gi.ant !�OCI< USf'.) é taient ij [JE!U pri�s lu s e ule 
'l�ag e que 1� grand public se faisait des �ens qui. 6volu�i.ant 
d a n s 1 e mo n d a u e s • s o u c: o u p a s v o 1 o n t e s 11 , E � v o ,: (�\ n·.1 s "( n t e fil a n t 
que porait un livre qui menacede p or ter OQbracld �t ��me 

� 1:1 o u s s e r c e p r• o ç:1 r r� s e t c e t t e r e 5 p e c t a LJ t 1 i t 6 c h - r o �� e b t � <J ç; n 6 ·�-.� 
Je crois que ce livre est 
T r o m p c ri. a " p a r fil • J a c q u e s 
d'ex�cerbat'lon des liloyens 

[lrésiéGrnent "Lr.s r:iessag ers 
VALLEG, Un livre qui, en· une 
niub"b:èttuires p o u r ra � e n t se 

de la 
époque 
rC,v&ler 



J. 

être d ' un e influen c e  tr�s urand�. Si t�l étDit le cas, cl2u 
constituerQit pour 11ufolosie une grand �as en arri�r�. 

m. VALLEE p ou r r a i t bien devenir en ca c�s l'un des invi t 6 s le 
les plus courus sur les ondes et 5 la t61&vision1 duns tout 
le r�ys. Si cela advenait, ce qui avilit §t 6 jusqu'ici r est r e i nt 

iJ u n e p o i ;-:; n É! 12 ô (� c i 1 e r c h e u r �; s u r 1 e s C • V • N • 1 • 1 cl a n s u n c <J l1 r• c 
e n q u e 1 q u e s o r t e é s o t 6 ri �� ·u e 1 fo o u r r ai ·:t b-i Ë� n-- d ë-n iJ e iii r r.1 o n n u i c 
couran t e  sur le plan intellectuel, en unG sorte de parano�a 

planetaire. Fartez e�pressions ? Peut-Btre, Gai� certe�, pas 
plus fo�tes que les mots du livre lui-�8�e. Ce seront le� 
plus iQnorants de � données u folo g i q ue � qui s e ront lesplus 
n ttir6s par ce livre. Etant donn€ l1i9norance g6n6rale d�s 

in formation s ufologiques par le �rand p u b lic , et l'ignorance, 
pire en c or e , d e  la sc"(ence ac�d&miqua, le livre sca� soit 
c o n s id� ri comme uneirré�istiblc et nouve1t� source de v � rit i , 
ou, plus vr�isemblablement,.co�me un tissu de 

,
non-sens de 

.nature qu�simGn t pa��oto�ique, La plupQrt des ac�d6miciens 

c on s i d� r er ont ce livre comme de la p � r a n B t a amass§e sur des 
r�vcs. Le grand p llibttc c o m m enc e r a � m�ler le s U.V.N.J. 
aux Frankestein, Dra c ula et au tres monstres tir � s des films 

de science-fiction de derni&rc catéyoric des ann�es cinqu�nte, 

E n s o n e 5 s e n c e 1 1 e l i v r e e s t u n d é s a S· t r e p o u r 1 e t r a i -� e 1:1 e n t 
serie u x  des O.V.iJ,I, t ant par le grand p u b lic qu:� par 
l'Académie •. Les seules per�onn�s q ui peuvent @tre tout 5 fait 
s a ti s f a i t e i e n r e g a r d d e s e f f e t s d e c e l i v .r u s e c a c il c n t d a n s 
les rangs d es s ervic e s nationaux de renseigne�entssp�ciaux. 

Les a r g um e n t s du livr e sont subtils. Tout2fois, le 
t e r rn e d e 1' i n e s 5 e e s t i c i G. CJ!I p l o y e r d a n !:.'i 1 i2 s e n s d e s u p :J o s i -
tion$ vagues, ob s c u r e s et quasi�ent in for � e s1 tirées de dR r -
r 1. e r e l e s d � c or s d 1 u n e s t ru c tu r e d e n <1 t u r 2 a p p tJ r e 1:1 r;: e n t 

r a ti o nn e ll e , Uans ce qea c e rt ain s ont dit 8trc une f8ible ssc 
traditionnelle de l'esprit f r an��is, la lostque est � or t�c 
5 s o n point le plus extr6rne1 en une ab�urditê ultime1 ln rai­
son é-tant 1aiss&e en plan, Oc rnê1ne 1 que dëJns- la rationnalité 
paranotaque, la structure est f i n e me nt cise15c 

mais repose sur des h�pothiises sérieu s ement d&fectueuses, qui 
toU'fQfo'Ls, ne peuvent être re-Futées roêr,1e si ces hupothè>ses 
s on t rn ê rn e dé 1n e n -ti e 1 1 e p a r n r1 t u r e • 

A e n c o o i r e · 1 e 1 i v r C? 1 q u c s o n t l c 5 0 • Il • rJ , 1 • ? 

Uonsieur IJALLEE déclare que ce s ont des 'macl1in8S 

de rn ani pu 1 at i an d e  mu 5 s e  11 , Ce s ô • V • [J • 1 • con:; t i"t u en t -Fan d <.1 r.1 en­
t a l �m e n t quelque sorte d'a � poreillt:�ge de tGl60ision psuchique 
a t l a n t - i' c i e t 1 i!J - p o u r i n t C! r a g i r a v e c 1 e s fl t e e s i 1 u rn a i n s 
dan 5 1 e seul ·but d 1 un con dit i a nn e  ne nt du c: o 1.: p or t e u en t 1 r! -� de 
t'injection d e  croJ an c c s nouvelles qui vont �§truire nqtrc 

ci v 1. 11. 5 at ion p r i2 sente • Le 1( r; E i.: L 1 ;� �1 i r.1 er ait le::; p o  s s é u �er • 
Ils canst-Ltuent u n e  sorte de caï,Jéléon fl5UCI1iquc suscc;'Jtiblc:; 
de porter les d&gui5ements les plus divers, tou s �lus �aux 
les uns que l e s autres cachant leur n�turc r&elles. 
�. VALLEE n1est jam�is tout à fait clair en cc qui conc�rne 
le ur nature 11réel1e11• Depuis peu de tem::•s, ils prenn12nt 
11appurence de vUIS�;eaux spa-tiaux, C!t ce jusqu'aux c.Ji!t<Ji1.s 
les pl�s infimes. 51ils se m b l e n t laisser des traces de train 
d 1 at te r r 1. 5 s a \J e 1 e t s ' i l s s e m b 1 a n t li1 ê me o c c a si o n n e l 1 r= r.1 a n t 
t o r.l b e r e n p r:J a n e d e -r a ç o n t o u t à a -r iJ i t 1n é c a n i q u e 1 t o u t c c c i f t.J i t 
tout �imp 1ement partie d e  cet t e trom�erie monstrueuse. 



.. 
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Qu'y a-t-il derri�re c c  ca�ouflase mensonQer ct 
p 5 u c Il_ i q u e ? u n � Ill u 5 t é ri. c u s c 0 r :1 a n i 5 C:J ti 0 n ill 1 c� c h � 1 0 n � 1 0 l1 ;;; 1 1 
quelque sroupu1 qui. s e r � i t 15 rour berner l1en5�nb1G de 1� 
r a c e h u El a i n e �! n lu i -� a i s a n -ux: c r o i r e q u 1el 'L t: � s t v ·C s ·C t ;:, e r' o r tJ c s 
v i:l i s s C! ëJ u :� s p ;:; ti ë.t u )< d 1 a u t r c r� o n u c • C e 't t c � i lj w n t r� s (! u c! r lJ �� c 
c o n  s ti 'i: u e UœJ c or:;;; 1 o t d él 5 tin� i:.: i nt r• o d u ir� u ;J n s no t re r.1 on cJ c 
d 1 i.l u t r e s c Il a n � e '" 2 n ·i: s c a c h é �i 1 q u i p o u r r o n t G v e n t u e 1 1 2 1.1 P. r.1 ·i: ù n {: ;; 11 -
t ·( r 1 1 i:l c t u e 1 1 e 5 t r u c t u r e J u ; , o u v o i r 1.1 o n éJ i <J 1 , LJ u \J 11 t ;) s ëJ v o i r r: u i 
ou 4 u o 1. peu i: bi C! n être u u j u s ·:: e ce :.: rou �J e r;o c n ·;: m I,S'c é ri 2 u x 1 c t'la 
n'est a�so1u8ent pD� clarifi�. Ccl� ost vrai bien entenGu, du 
q u 1 i 1 s s e s o n t c ë! c h e s e u x - m () rn u s a v e c u n c ·i: c ll c h a b i t e 1 ri d <3 -L -
b o 1 i q u e 1 12 t o n t d e t e 1 s p o u v o 1li r s 1 t n n t Li 2 t r n m p e ri c LJ u e d c 
dissimulati on. Tou.t ceci semble, d1un� n ë.J ni f r e nu d'une Gutrc1 

ê t re c 1 in i q u c me nt 'f LJ r.1 i. li � r 1 o u t o u t a u r,l o hl n s c e 1 a r· e t' t �; e �1 Li l e r 
a 1. n si il d e s p s \:! c i1 i � t re s , 0 1 une fa ç on o u d 1 un c; au t r �2 1 le bu·� 
p o u r s u i v i p è3 r c e t t e c r u p t o c r a t i e p s t ! c h i q u e n 1 e2 s ·i.: ]' a r.� a i s e )\ r� 1 i -
ci.tl!, [:ncooe qu'ils soient décidés i} perp�trcr dr� cclr3uvai.ses11 
acti.ons�t de nous dominer éventuellement de q u e lqu e m�ni.�re, 0 
c� qu1i.1 semble nous i.ndi.4ucr, P�rfois, ii nous s2mbl� su�g6r6 
q u �' ce urau p e i-' our r· ait bic n 5 t re de 1:1 o u t  u r  o. re 1 at iv o ment r C: cent e • 
A d 1 a ut re s r,l o r.1 an t s 1 i 1 e s t s u  Q:.:; é: ré r.J u e 1 e c o r.1 !.l 1 o 'i: e s t on ci. e n , 
la conti.nui.t6 tout à fai t f�ntasti.�uc des �spects des inform�-

.t i. on s • 0 • V • fJ • 1 • i. n v 1. te � 6 r•i e t t  r à q u e 1 q u e s c on c 1 u sion :; j o l·1: r� en t 
anthropocentri.stcs. Que devons-nous foires des i.nform�ti.o�s 

s e m b l ü n t i n cl i q u e r q u e d e t e 1 1 e s c i 1 o s e s s o n t r u p r é s e n t é e s :t u r 

d e s  p e i n t ur e s  duns de s Cè3�vernus de Lascau�, en Fronce, des 
dessi n s  qui �amblent i n d i q uer que �uelques D,V,N, 1 ,  n1nnt p�s 
c ha n oé, et CC en quelques milliers d1�nh�es. nu� dBVrons-nous 
faire de ce qui. :.;emi.lle reprC!s<Jntcr de s si.lilouct·�;.?s en eostur,,r. 
spi:lti.a1 clai.r21o1ent dessinées sur des rocll2rs rJ;�ns i�e le! 
d�sert d'Afri que, i.l u 9 de ce1� un �rond noffibre da mi.ll�n�ires? 

Ou1allons-nous donc faire de s i.nd6ni.�bles observations d1ilUQ�­
notdes ct des dfitDils de nature tcchnoloJ"Lque d6cr�tc lors 
d1o

·
b � � � v � t �o11 d10,V.N, 1 .  vieilles de certaines d1ëJnn5�.s ? 

Allon s - nous vraii.H:! nt ussurer' que c e tte tror�pcrie conme'nça voici 
de s mi.ll€nni.res� bdnn<Ji. s sant alors 1r.s d§tails tecl1nol��iques 
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· q e c tl r:, p r C! n d r' r1 1 u !:; o u c 'L d u d 6 -� o i 1 r.1 a 11 i f ('! s t C! !J a r u n o:.J u t o c i 1 t u n 2 
d e  quelque infi8e ilt du PQcifiquc, totnlcmcn'i: iQnor�nt tant du 
vol spa t i.ul 4 u e  des D,V,N. 1. 1 et qui voit �t'i:erir unu s oucourc 
v o 1 01 n t e 1 e t 8 n s o r ti r p 1 u 5 i c u r' s i 1 u ; ,; a n o 'L Li '� s v 6 t u !.:; d a c o s t u ::1 i2 s 
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ans plu:. t ard, a p.:; rs; oi t le 

d e sou c ou p e d t cl 1 il u l:l a n o '1: d s s 1 cJ on n an t t o u s 1 c s iil ê rn c s u.:! t a -{ 1 s • 
L a  diff6ren c e  consistant dans le fait que l'auto c htone inter-
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fair� entendre l�s cri s des p e tit �  ani1naux enrnen6s � bord de 
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Il o l o Q r ëï p h i q u e ( n cJ t c n t r o i s d i m e n 5 i o n s ) r' " s t 2 c o h i2 r c n t c r;1 � r,l e 
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-'ld e ssa s e  id)ter zlentours, crr�u�;ant des t r ou s dans ln sol pour 

ernwener la boue dan s leur ens -Ln ? L� va donc cet t e  terre ? 
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Dans la ferme de " Bid ou-Haut" , :près de Mont:pazier , il e s t  2 h 
du mat in , ce mois de Février 1 9 7 3 . 

Léa Caminade , agée de 7 0  ans , se lève , c omme bien des pers onne s 
de s on âge, :p our un bes oin naturel . 

La lumière a des râtée s .  Léa c onstate e t  se recouche . Elle n ' en 
:parle :pas à sa s oeur Idalie ave c qui elle vit . ( Idalie Sar:py e s t  une s o­
l ide :paysanne , :ple ine de bon sens , à qui on n ' e n  fait :pas croire . ) La 
j ournée se :pas se normalement . 
A dix sept heure s environ ( on allume tôt en hiver ) , la lumière e s t  c ou­
pée , repart , revient :puis s ' éteint . "Les mêmes ennuis que cette nuit qui 
rec ommencent ! "  dit Léa . Un court-circuit ? Une :panne ? Idalie s or t  devant 
la :p orte :p our voir s i  à la ferme d ' en face , é l oi gnée de 2 00 m e nviron à 
vol d ' oiseau ,  la lumière brille normalement . 
Les deux fermes occupent les 2 versants de 2 :petits c eteaux dans l e s  bois 
du Périgord Noir • .  Alent our rien d 1 autre que des bois , l a  ligne éle ctrique 
qui traverse la campagne , la r oute . 

Idalie ne "voi�' :pas la ferme , car s on attent i on e s t  auss it ôt 
att irée , l à ,  dans le val l on :par une grosse boule rouge " c omme un gros 
chaudr on de cuivre" dit-elle . 

- " Spontanément , j ' ai :pensé au s ol e il ,  un beau coucher de 
s oleil . Mais c ' e s t  bien bas , e t  :puis cela b ouge , cela saute . Tout à c oup 
cela se déplace e n  l i gne . Est-ce un ennui le l ong de s fils électrique s ? 
Non, ils ne :pas sent :pas là ! Une voiture qui m onte ? Non , c ' es t  trop gr os 
Un incendie al ors ? Bizarre ce feu ! 
Toute s les suppositi ons :pas sent dans ma tête , aucune n ' e s t  satisfaisante . 
Et :puis cela b ouge e nc ore , dans t ous les sens ce tte fois , :par saccades ,  
un déplacement e n  ét oile ou quel que chose c omme cela , sans brui t � La lu­
mière change de c ouleur suivant que la " chose" b ouge ou s tati �nne . Rouge 
ou orange vif ,  du bleu et vert aus s i , je ne me s ouviens :plus très bie n . '' 

Idalie' finit par c omprendre que c ' e s t  quelque chose de pas 
ordinaire et finit par se dire que c ' e s t  " peut-être" une fameuse s oucoupe , 
des Martiens • • • • •  

Puis la b oule e s t  là , t out prè s , ne b ougeant plus . Idalie 
appelle Léa . El les ont un sentiment de "merveilleuX' spontanément . " Ils" 
s ont l à ,  ils attendent peut-être , mais quoi ? 
Al ors , brusquement , Idalie court à la mais on e t  va chercher une t orche 
p our faire des s i gnaux . Allume , éteint , s ' arrê te . Fait extraordinaire , à 
n ' en p_as d outer , ils rép ondent . Quand Idal i a  fait des signaux , s ous l a  
b oule s ' allume une rangée de lumières :plus pe tites e t  l ' ensemble change de 
c ouleur , s ' éclaire :plus vi olemment . Pui s , quand e lle s ' arrête , l e s  lampes 
font de même . 



.. 

Cela dure tant que Idalie et Léa sentent qu ' il s ' est établi une rela tion 
de c cmmunication entre elles, perdues dans ce bois, et cette " chose" 
extra ordinaire . 

Léa, m oins c ourage use, c ommence à avoir peur . - "Et s ' ils vou­
laient descendre et arriver là dans le pré ! Je rentre . "  Idalie est fasci­
née mais l ' inquiétude de Léa la gagne et cela dure un peu trop sans 
explication, un quart d ' heure, peut-être plus, peut-être moins . Elles ren­
trent un peu à regret tout de même . La soirée est longue, la lumière saute 
encore. "Ils" sont toujours là. Puis elles vont au lit, le sommeil se fait 
attendre . Un sentiment de crainte et d ' espoir les anime . 

Le matin, elles se précipitent, tout est calme, plus rien. 
Un an et plus se passe . Elles n ' en parleront à personne . A la 

campagne on vous traite vite de " fada", " Ce ne sont pas histoires vraies, 
ou en t out cas, cela n ' a  pas de bon sens ! "  

Et voici qu ' un  soir d ' A ôut 74, Françoise e t  Raymond de 
la famille, parlent de " table qui tourne" de pouvoirs particuliers . On va 
pouv oir enfin en parler à quelqu ' un qui ne rira pas . Mieux, elles meurent 
d 1 envie d ' aller voir, car on sait où elle était cette " boule" , on la " voit" 
encore. La chose est décidée, on ira. 

Idalie et Léa connaissent les bois par coeur . C ' est leur vie ; 
champignons de toutes sortes, truffes, châtaignes, Idalia sait où elle va . 
On quitte la route et marchons droit au but . A la fin, seuls continueront 
Idalie et Raymond, tant les fourrés sont épais. Idalie s ' arrête, c ' est là, 
elle en est certaine.Raymond et elle, examinent les lieux . Les arbres à 
cet endroit sont roussis, à mi-hauteur, depuis la c!me. Idalie, avec son 
bon sens, passe toujours en revue t outes les possibilités : la maladie, la 
foudre, la v ieillesse. Elle connaît tout cela, cela ne ressemble à rien de 
ce qu ' ils voient, même le lière est roussi, chose rare . Et Raymond· qui exa­
mine l ' endroit, c ons ta te que les arbres "semblent" soufflés en gerbe, en 
corolle, et qu ' ils sont tous roussis à peu près à la même hauteur, à la 
hauteur où la "boule" stationnait estime Idalie • . Raymond et Françoise con­
firment, c ' était à n ' en pas douter " une soucoupe" .  

Léa et Idalie, rétrospectivement apprécient leur rencontre 
extra ordinaire et concluent, d ' une manière très importante à mon avis 
" C ' était beau, d ' une très grande beauté, d ' une très grande PAIX. On peut 
mourir à présent, on ne verra plus j amais rien d ' aussi beau • • • •  " 
Et c ' est vrai que un an et demi après, elles av aient encore beaucoup 
d ' émotion et cette lumière au fond des yeux • 
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